
Grande pauvreté :  
ce que les données des Restos  
du Cœur dévoilent *

de personnes en situation de grande 
précarité suivies entre 2018 et 2025.  
Le nombre de personnes vivant dans 
la grande pauvreté a augmenté de 
37 % entre 2018 à 2025.

Parmi les personnes accueillies aux 
Restos du Cœur, 25 % des personnes 
en situation de précarité résidentielle 
ont entre 0 et 9 ans, alors qu’ils 
représentent 10 % de l’ensemble  
de la population. 

environ 1 personne sur 10 risque 
d’avoir recours à l’aide alimentaire  
au cours des 10 prochaines années. 

1 personne sur 200 est sans-abris 
en France (personne vivant à la 
rue ou sans logement personnel, y 
compris lorsqu’elles sont hébergées 
temporairement en CHU, en CHRS  
ou à l’hôtel). 

la durée d’un épisode de grande 
précarité est de 18 mois en moyenne 
aux Restos du Cœur. Plus la durée de 
cet épisode s’allonge et plus il devient 
difficile de sortir de la pauvreté. 

Parmi les personnes accueillies  
aux Restos du Cœur, 50 % vivent  
en centres-villes, contre 30 % de  
la population française.  
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retrouvez toutes nos actions sur :  
www.restosducoeur.org ou sur nos réseaux* Retrouvez la synthèse de l’étude 

« L’extrême pauvreté dans les pays riches : analyse empirique sur les données françaises » 
sur l’espace presse des Restos du Coeur  https://presse.restosducoeur.org/

https://presse.restosducoeur.org/
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Les auteurs de l’étude « L’extrême pauvreté dans les pays riches :  
analyse empirique sur les données françaises » sont : 

Christophe Bruneel-Zupanc, professeur associé en économie à KU Leuven ;  

Alexandre Gaillard, maître de conférences en économie à l’Université de Brown  
et membre associé à Toulouse School of Economics ;  

Christian Hellwig, professeur d’économie à Toulouse School of Economics ; 

Philipp Wangner, maître de conférences en économie à l’Université de Mannheim ;  

Nicolas Werquin, économiste à la Réserve fédérale de Chicago et membre associé  
à Toulouse School of Economics. 

Facteurs d’entrée dans la grande pauvreté et impact des politiques 
publiques :  Depuis 2018, le nombre de personnes en situation de 
précarité résidentielle a explosé (+62 %). L’inflation est responsable 
de 52 % de la hausse du sans-abrisme depuis 2018.  

Une hausse de 10 % du taux de chômage, entraîne, toutes choses 
égales par ailleurs, une augmentation d’environ 10 % du nombre de 
sans-abris et en insécurité alimentaire.  
Une hausse de 10 % de stock de logement sociaux par habitant réduit 
le sans-abrisme d’environ 8 %. 

Facteurs de sortie de la grande pauvreté : les taux de sortie de 
l’extrême pauvreté ne réagissent que très peu aux fluctuations de 
l’activité économique ; la sortie de la grande pauvreté nécessite 
plutôt des interventions ciblées et adaptées aux situations 
personnelles des individus. 

* Retrouvez la synthèse de l’étude 
« L’extrême pauvreté dans les pays riches : analyse empirique sur les données françaises » 
sur l’espace presse des Restos du Coeur  https://presse.restosducoeur.org/

retrouvez toutes nos actions sur :  
www.restosducoeur.org ou sur nos réseaux

PRÉCARITÉ ALIMENTAIRE

AU SEIN DE CE CHAMP : PRÉCARITÉ RÉSIDENTIELLE

FORMES LES PLUS AIGUËS :  
SANS-ABRISME AU SENS STRICT

Personnes accueillies aux Restos du Cœur.

Personnes sans abri, sans logement personnel, ou vivant dans un 
logement précaire ou inadéquat (hébergement par un tiers, menacées 
d’expulsion etc.)

Personnes vivant à la rue ou sans logement personnel 
(CHU, CHRS, foyer ou hôtel, etc.)

https://presse.restosducoeur.org/

